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cf est  un grand honnerir ponr moi df  avoir  ltoccaslon  d.e  ',.,
soumettro au cornitd Economique  et  Socia1,  et  en partlculier,  b la
Section  spdcl.alisde  pottr lf agriculture,  les  propositions  cle la  ,
Comnission concernant  1a politlque  agr:,icole commune.
rr  est  dvident  quf  une tdche  inportan'Le  est  impartio  aux
metnbres  du Comitd Ilconomique  et  Social.  I1s  dolvent  formuler
un avls  au sujet  des propositions  faites  par  la  commission
concernant la  polltique  agrlcole  europdenne. En ce quj  concerne
ce problbure, certaj-nes questlons  de procddure surgissent  au
sujet  desquelles  je  ne voud.rais pas parler  en ddtail  mainte-
nantr  -  iten  aurai  encore Itoccaslon  -  mais je  cldsire souligner
ici  que draprbs  lravis  de Ia  comrnission, il  est  naturel  que le
comit6  Econonique et  Social  ait  un ddlal  suffisamment  large
pour procdder b 1'dttide d'une rnatibre dont lrlmportance  est
extr6rne et  d.ont la  conrplexitd  est  grand.e et  donner un aris  e
son sujet  b la  commi-sslon.  Je puis  ajouter  que la  commlr:sion
attache  un prlx  extrGmement  grand b ltavis  du comit€.  rl  est
drune  imporbance partlcullbre  porlr le  itdveloppement de 1a po-
J-iticlue agricole  qutun ensemble  de personnalit6s  tel1es  que
celles  qui  sont  prdsen'bes  icir  se prdoccupe des questions  po..
s6es.  En ce  clrri concenle  la  d.6termination  ddflnltive  d.es  ques-
tlons  que }a  Cotnmissj-on  posera au Conseil  de Hinistres,  il  sera
trbs  important  que cles milieux  aussi  d.ivers  que ceux repr6sen-
t6s  au sein  de cette  lJcetion et,  bien  entendu,  tout  spdciale-
mentr &u seln  de lfAssembl6e pldnibre  du comitd,  les  6tayent
de leurs  arguments.
I\{onsieur le  Pr6sldent,  er  prerriier }i_eu,  je  voudrais  par-
ler  seulement  de querques idCes  fondarnenti\Les  qui  ont  guid,6 ra
Commj-ssion  dans ltdlaboration  tle ses proposltions.  fl  est  bien
dvident  que ces proposltlons  doivent  €tre  basdes sur  ce  que les
gouvernt:>ments  on'i;  d4jb  ddcid6  clrun eommun  accord  et  prdcisd
rl.ans  Ie  Tralt6  de Romg.
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En second Iier"r, la  Commj.sslion  srest  erppuyde  sur  ce qui
a  6td  ddveloppd par  la  Conf6rence gouvernementale cle Stresa,
qui  a ddtennind  quel<1ues  llgnes  direetrlces  importantes  rela-
tlves  b 1a politique  agricoLe.  En outre,  la  commlssion tient
b vous faire  servoi.r  qurcrlc a trbs  vivement appr6cid,  lran  der-
nier,  dlavoi-r  pu recourir  b de trbs  larges  consultations  avec
les  gouvernements des Six  Pays et  les  nombreuses organis€ttions
de la  vie  industrlelle,  qutil  s  I  agisse d  t  organi-sations d  I  em-
ployeurs  ou de trilvail-Ieurs.  l:-ais ceci  nfexclut  pas et  je  crois
que eela  votrs apparaltra  comme  6vi<1entr eu€ la  responsabilitd
de ces proposltions  incombe alr preuier  chef  b la  commission,
qui  doit  continrrer  b ]ra.qsuner. ?lus  tard,  blen  entendu, 1ors-
que des ddclsions  auront  6t6  prises,  cette  responsabllltd  sera
du ressort  du Conseil.
En ce qui  concerrre  la  classification  des propositlons
qul  ont  6td  ferites,  la  comr,rj-ssion  eet  paltie  du prlnciJre  qutlJ-
seraj-t  utile  cle  poser,  tout  dtabordr  orr eertain  nombre  de lrin,
cipes  de hase pour  la  politio,ue  r:.gricole et  dty  d6finir  ltob-
jectif  de 1a dite  politique  agricole,  eul  rloit  6tre  en accord
avec ce quj.est  ddflni  dans Ie  Trait6  de Rome.  En second  lieu,
il  convj-cn'b  euer  sur  1a base d.e  ces princlpes,  nous soumetttons
des proposrltions  concrbtes  concernant la  politi.qrre  agricole.
En ce  qui  concerne ces princlpes  gdndrerux, sur  lesquels
la  Comriission  srest  erppuyde,  il  convient  en prernier 1ieu,  de
considdrer  comme  polnt  de d6part  le  falt  que ltagrlculture,
considdrde  dans son ensemble, avec torrs ceux qui  y  partlcipent
par  leur  travallr  elr?1ls soient  salarids  ou agriculteurs  indd-
pdndants,  doit  6tre  conslddrde conlme  faisant  partie  lnt6grante
d.e  lrdconomie  et  que la  productlon  agricule  cloit  falre  partie
intdgrante  de lt6conornie europdenne. 1l  est  c1airl  dtune part,
que ltagriculture  d6penel  dt:s possj.bilit6s  qui  peuvent €tre
cr6os  d.ans  notrLr ilarchd  Conmun  slans lravenl.rr  ct  qutelle  ddpend
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des possibilitds  clrcxpansi.on,  des possJ.blli.tds  cltarndlloroti.on
du niveau de vie,  et  eucr dtautre  palt,  Ia  Commission  ddsire
soullguer  avcc j.nsi  stance,  qua, pour l-renscmble  de l t  dcoitomie
cles Six  Pays,  une agricurture  prospbre  rev6t  une J.nrirortance
particulibrc  et  pourrait  fort  bien  devenlrr  €h fait,  dans
1ravenir,  lfnr1 dcrs  6ldrnents  cld  de ce1le-c1.
0n perd  souvcnt  cle vue qutune grande parti.e  de notre  po-
pulation  est  directenient  ou lndirectement  d6pend.ante  de la
prospdrltd  de lragrlculture.  Il-  cst  dvident  qurune agrlculture
prospbre  est  profitable,  dairs une large  rnesure, h l-tensemble
de lr6cononiie. Iiur 155  rnillions  dthabitants t  70 millions  :r:6s1-
detrt b  la  campagile. Je ne prdtends  pas que tous  ceux clul habi-
tent  1a campagne  ddpendent clirectemcnt de ltagrlculture,  mais
nous pouvons coustater  que crest  le  cas dans une large  mesure
et  qr.le  Jeur  prospdritd  infl-r"rencerit  c1ans  une mesure apprdciable
1a prosp6rltd  c1e  notre  Comrrrlrnautd.
ta  Comniission  d6sire  soullgner  en $ccond lieu,  qur-i.1  f:',at
sIattettdl'c,  vu  1e d6veloppement  cle ltagriculture  et  la  nioderni-
sation  de la  production  agricole,  b cc qlre, drune part,  sa d6-
pendance  par  rapport  b Itindustrie  devienne plus  grande et
dIautre  part,  1Iindustrle  stlnt6rcsse  davantage  b la  moderni-
sation  de 1Iagriculture.  les  posslbilit6s  de rdcluctlon d.u  corlt
de productj.oir.  c:t draugnentatlon  cle la  productivitd  ne sont  pas
seul-es  b.  prdsonter  une importance partlculibre  pour  Itindustrie.
Je  crols  que nous pou\rons consta'terr  ert tlous basairt  sur  lf exem-
ple  de la  modernisation  c1e  l t  agriculture  clans les  au'brcs par-
tles  du monder eu€ nous nous trou.vons b la  ve1lle  dtune m6ca-
nlsetion  c.t dtune rationallsatlon  de lf agricul-ture  steffec-
tuant  sur  une largc  dchelle  et  appelde '\ donner b Itindustrie
des possibilitds  plus  lolges,  cn lui  pertnettant  de fournlr  b
If agriculture  d.es  matibres  prenibres  ct  des machj-ncs.  Donc,
compte tcnu  du ddveloppcment  clc lragriculture  dans 1r  avenir,
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nous dcvrons cotlsid.tircr  quc
gricuJ-ture drnne part  et la
bcnuconp  plus  importante que
La r"elation  qui  cxlste  entre  lta-
vic  industrielle  dfautre  part,  sera
par le  pass6.
.ii ce  sujet,  je  voudrais  faire  la  remarque suivante  s 1a
commissj-on  ne pcngc pas seulement  en factcurs  6conomiques qui
joueralent  un r61e  dans ce problbme,  mals prend  dgalenent  en
considdration  un certsrin nombre  cle  facteurs  sociaux  et  socio-
loglques r  eui  seront  cl6cisifs.  Je crois  que nous pouvoRs  cons-
tater  euer poul: la  clvllisation  occidenti:ul-e,  la  population  agri-
cole  rev0t  urre importance  fondamentale.
Dans  notrc  soc16td,  la  population  agricolc,  avec,  bicp
entendu,  la  popul-ation  r6sldant  ir la  campagne, joue  un r61e  eulr
sel-on 1ropinlon  de la  Commlssion, est  irremplagable.  Compte
tenu du d6veloppement  anquel on sIattend  en Iiurope  ,  de m6me
que clans le  monde  entier  ncltamment,  drune  expansi.on indurrtriel-}c
consid6rable,  il  serait  de la  plus  grancle importance,  6gale-
ntent du point  cle  vue sociologiclue,  de faire  en sorie  quL-  1fa-
griculture  soit  en nesure de faire  face  et  qufclle  soit  mlsc
en dtat  dc  joucr: son r61e d.cns  1a soci6t6.
Dans notre  Communaut6,  une  partie  toujours  plus  grande
de la  population  se retrouvera  dans dcs secteurs  dconomiques
antres  cj.ue  ltagriculture.  Une partie  touJours  plus  grand.e  de
Ia  population  devra  trouvcr  une activitd  dans lfindustrie  et
surtout,  dans le.s services,  oir Ltafflux  sera  erlcore plus  rapide
que dans lflndustric.  Ceci  signifie  que lfimportance  relstlvc
du nombre des agriculteurs  et  de la  procluction  agricole  est
en climinution.  Ceci signlfle  que lragriculture  nrest  pas scu-
lcment  unc  richesse  6conornique, mais  dgalement une force  Fc-
clale  qui  devra pouvoir  se d6veloppcr  dans Itavenir.
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Je retlcns  une chose qu:[ avalt  dtd  dite  b Stresa  et  qui
rev€t  une lmportance particulibrc  pour les  principes  relatifs
au domaine dont nousi  nous occupons. lcs  traditions,  1e mode  de
vle  de la  canpagne, tout  ce qul  touohe la  population  campagniLrde,
constltuc,  pour la  Cornmission,  un dldmcnt irremplagable  de 1a
civilisatlon  de lf liurope 0ccidentale.  l{ous devrons ddveloppcr
une politiclue  susceptible  rlrcugrnentcr  la  force  interne  de no-
tre  agriculture,  pour  la  mettre  d.an.s  la  possibj 1it6  cle contrl-
buer  au maintlen  de ce facteur  humain J-rrelnplagable pour  un
justc  6.qu11ibrc  dans notre  civills.atlon  actuelle.
En second l-1eu, la  Cornmlssion  voudrait  constater  et
ellc  lra  falt,  Uionsicur le  Pr6sident,  dans l-es documents  que
volrs avez devant  vous  qu'au  stade  de ddpart  auquel  nous nous
trouvons,  de gro.nd.s  problbmes se posent.  11 stagit  d.es  problbmes
que nous  avons  torrs  appo::tds  avcc  nolrs lors  de notre  entr6e  da.ns
la  Communautd  et  qui  nc  d6coulcn't  pas de l t  dtablissemen't  de c,ette
CommunautC,  car ccl}e-ci  nta  pas encorc rn-.rqui  ce dcinainc  c1e  son
emprelnte  ct  nr,:r  produit  jusqutb, pr6sent,  clans  le  secteur  agrl-
colcr  elre du papler,  mais qui  nren  exj.stent  pas moins.  I)u fait
d.e  la  cr6etion  cle cette  Comnunautd,  un  certain  nombre de pro-
blbmes pourront  peut-Otre  6tre  conslddr6s  conrne  mlneurs,  r?iais
du fait  du d.dveloppcnrent  cle la  Conmunautdr  ur  certain  nombre de
facteu-rs  r6clameront  cependant une solution  urgente.  L,es  pro-
blbmes lmportants  devent  lesqucls  nolls nou$ trouvonsr  s€ ra.p-
portent  aux ddficienccs  relatives  b la  structure  agricole.  Ce
sont  Ib  des problbrncs au sujet  desquels  nous pouvons constater
que nl  lf agrlculture,  ri  n6me les  gouvcrnements nf en sont  cli-
rectemcnt  responsables,  mal-s  qui  ddeoulent  plutdt  dfune  6volu-
tion  hlstorique  et  6conomi-que,  sur  ]&quellt;  nous nravons  pu
cxercer,  dans }e  pass6r eulune influence  Linit6e.  11 nous fau-
dra  exa.nriner ce  que nous pourrons  falre  dans 1f avenir  pour
mettrc  les  agrteultljrrs  en 6tat  de rationaliser  leu::s  entre-
prises  I  d  t  augnenter  ]etrr  productivitd.  11 importera  aionc
flllllIls  t o\/qo  rr',!vrnv.:!  I  r"1'r ---t^--principalumcnt  clc cricr  lus  circons'b.r.ncc;;  favor,:.bl-cs por.rr
qirc lrlgrictrlture  puiss;c joucr  1c ::61e qui  lr"ri incomhe c1r:r.l$  1a
socl  dti .
la  Corrmisslon  cst  persuad6e quc,  p&r Ia  crdrttion  c1u
li*rchi  Conuun, c(-'s  1.r::oblbrnr;s  seron'b plus  rapidentcnt  et  nieux
rdsolus  et  qurils  1t-.  scront  di: fi'r,gorr  plus  clurablc  que sl  chaque
p.iys ]e  falsait  pour  son eompte  . Ell-c  juge  qur:i.1  scr& plus  fa-
cile  cle rdsouclre ccs  problbmes en instanrant  ilnr: politiquc
conlnune  c'b cn crda.nt lrir secteur  agricole  commun.
Je voudrais,  Ilonsleur  le  Pr6sldent,  dirc  qttelclu.es  rtots
&u sujct  clc certa.j.ns cte ce$ problbmes,  llous poll.voils  constatcr
qrle dnns bc.rucoup  c1c  partlcs  dc lrlluropc,  la  productivitd  est,
d  ans 1  t  agriculturc,  i-nsuff  isante,  o,ur  i1  s  f  agisse  d  e celle  du
travail  ou clc cclle  du capital  lnvesti  dans lf ag.ricr-iltule* les
conditlons  clans  lcsquelles  ltagriculture  rloit  trar'':.iller  sont
souvent pariicul-ibrcr,rnt  mauvaises; d.e  cc fait,  lcs  agricui-
tcurs  ne sont  pas eu dtat  cle d6vcloppcr  l-eurs c:rploltcitions.
Jc vcudrais  cjor-rtcr clutun ddveloppcmcnt normal cles  familles
nf  cst  rn6me  p.:1s  toujours  possible.  Dans certalnes  rdgions  lra-
grlculturc  sc voit  dans Itobligation  de recourir  3ux enfants
clcs agriculteulrs  pour  assurcr  Ie  tra"vall  A effectuer,  toute
autre  possibilitd  6tant  inexistantc,  i) nioins que 1cs migratlons
sreffcctuant  b lrintdricui'du  pftys ou h Itl'-ntdrleur  de lrilurope
rre soient  coirsld  drdes eomntc  une soluti.on.  Je rcviendrai  encore
sur  cette  clucstion.
Nous pouvons constater  etrer <lans  l-cs cxploltatlons  agri-
co1cs,  u]1  travail  exccssif  ne pcrnet cl  I  nssurcr  qttc  d.:s  coll-
ditions  df cx1ste;nce b, peinc  satisfrisr,:nbr.is  ct,  dans  ccrtniiles
rdgions  clc It-iitrropc,  clcs conditions  clf  cxlstr.:ncc  trbs  prr5cr,lres.
0cr:  problbrlcs  sr- por:cnt  clc flgons  fondnnr:nt:llumcnt  cli.ffdrcrrtss-8
selon  les  rdgions.  Nous ne ponvons p.ls Jes prend,re cn bloc  et
il  cst  ndcessr.r,ire  cle Lcs dtrrdier  su.r le  plan  rdglonal.  Ce nrest
que par une politiqr"re constructive  ,  tendant  b ltan6Lioratlon
de La sitriati.on  cle;  cli:flfdi.entes rdgions,  que nous pouruons trou-
ver  dcs soluti-ons.
Un seconcl  focteur  cst  cons;tj.tud  par  1e d6sdquilibre  exis-
tant  entre  les  poijsibilitds  rlc protlti-ction et  les  ddbouch6s  pos-
sibles.  Nous savons quf  il  sragit  fi'  drun prohlbme rnoncliaL  de
premibre  inportancc  e'b  quii nrcst  pas nouveau. Diverses  orgnni-
sations  in-beruatj.onalee  se prdoecupent  de ee problbmcr  €fl pcr.r-
'r,'j  ctrlier  la  F.1i.0..  Ce problbrne jouc  uir r61e d.c  plus  en plus
impcrtant,  dgalcmcnt au sein du G./r.T.T..  11 sf  aglt  d.f  un pro-
blbme q.ui se posc dcpuis  d.es  dj-2.:rines  dtann6es, volre  depuis
ctc.s  slbcLes.  Le crise  du XIXe sibcle  a ddjb  6td  provoqude psdr
un ddsdquilibrc  entre  Ia  prod.uction et  1cs ddbouchds. liexis-
'bence  dc vas'bcs  r6gions  cdr6alibres,  au Oanacla  et  aux Ebuts-
Unis  srcst  fortcnent  rdpercr.itde L:nr  notrr:  procluctlon europdenne
oecid  ental-e  .  Sous 1a prerrsion dc divcrscs  cilconstances,  c1uel-
ques pays ont  c1O  stadapter,  Avi)c  plus  ou moins de succbs. Dlau-
tres  poys  ont  suivi  unc  *utre  politio.uc  c.t se  sont  rep116s b
l-tintdrieur  cle l-eurs frontlbrers  en ayant  recours  b rrn certain
protcc'blonrlismc. De ct; fnit  subsistent  cncoro,  pour  lf instant,
dans les  ljix  Pays dc notrc  Cornmuu.aut6,  dcs  situatlons  diff6-
rcntes  qr-ri  nc  flrciliteront  pas la  rdalisatron  df  une politique
conmune.  Certaj.irs pays ont,  pcndant 1a pdriode  eonsid6rde,
pratiqu6  une polttiquc  protectionniste,  tandis  que drautres
praticluaj.cnt  une pollticlue  dradaptation.  I1  en er  eileore  6td
aj.nsi  jusquf h ccs dcrniers  'bcmps  et  cf L.st pourqr.roi  i]  convion-
tlrait  dc pmtlclucr  urle politique  qui  nous p:ructtrer.lt  d,rabou-
'bir  b une politiqr"re  communc  &ux Six  lays.
Dn eq qui  eonc'drne }e  ddsdquilibre  entre  l-es possibilitds
de procluction  ct  Los tL6bouchds  qui  se nranifeste  dans le  mondet
J  !  attircrat  Itattr;ntion  sur  Ie  fait  qrle 7A /, de la  populatlon
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nrondlale trevaj.l-l.ent  dans lragricul-tur:e  ct  ceci  souvent  dans
des conditioits  soci$Lcs trbs  nrauvrri-scs.  I,cs co0.ts de produc-
tlon  peuvent  Otre  bns clu fait  de ces mallvalses conriitions  so-
eiales  et  clttrn  niveau  dc vic  t.rbs barJ. lcs  procluits  obtenus de
la  sorte,  joucnt  un r6Le  lmportant  sur  le  march6 rnondial  qui
sublt,  do leur  fait,  unL'certai-nc pression.  11 va de soi  euer
clans  une p&rtj.c  du mond.e  oil une trbs  fo::te  dvoLrrtion  industriel-
lt:  srest  produite  ct  se poursuit  -boujolrrs, lragriculture  a be-
soln  d.tGtrc.  particulibrcneut  protdg6e pour  6tre  en me  sure cle
contlnuer  b. jouer  le  r6-l-c  qui  lul  apparti-cnt  dans les  $ix  Pays
de la  Cornntuneutd.  11 sragit  l.b du problbrnc qui  se pose clu feit
que Le pouvoir  cltachat  clrune granclc;  partic  de la  population
rrondial-e  est  trop  rddult  pour permottre  lrabsorption  de Ia  to=
talltd  cle Ia  prodrrction agrlcolc.  11 ne staglt  pas clrun pro-
blbure  mettant  facc; b face  les  besoins et  1a procluction,  mais
bien  plus  drun problbme mettant  face  e face  1e pouvol:: dtecha'b
e  b la  productlon.
11  sera  clair,  por  consclclucntr eue la  Conniunau-t6  ne  pour-
ra  pas rdsoudre  ces prot'lbrncs qui  sont  pour  elle  dcs  rdalit6s
cn prdsence d.esquelles e1le  se trouvc,  conlne  1r:s six  gouverne-
ments se sont  trouv6s  en face  dfcux  dans lcs  Si-x  Pays. Nous
d.evrons tout  fai::c  pour  e$sayer  enscmble de contribuer  b la
solutlon  de ces problbmcs. Cecl  slgnifie  que'  drune part,  notre
Communautd  devra  partleiper  h  ta  recherche  drune  solution  dans
ec donaine soit  au scin  du G..4.T.T,, soit  &u soin dlautres  or-
ganisn'bions, mais eucr d?autre  part,  lors  du d.6veloppement  de
notre  politique  agricolc,  nous d.evrons  tenlr  compte de ces
problbmes,  ce don'b  11 rdsr-rlte que nous ne  jouissons  pas drune
entlbre  libertd  en ce  qui  corlccrne le  cldvr.;loppement  dc noire
polltique  argricole.
Ilous  devrons  dtre  er1  mesure,  en prati.quant  notrc  propre
politi.euor  do protdger  notre  agrieulture  contre  certaines  corr-
s6quences qut  luj.  sera.ient  prdjudioiables.  0ette  protoetion
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no'pcut  pas rdsider  dans ltridific,.rtion  clrun certtin  Fu$tprotec-
tetrr,  b lf abri  drrclucl  llous pourrions  nous .reposer et  ne rien
feuire dfautre  que cle rualntcnir  lc  stttu  quo.  la  seule  jtrstlfi-
cation  de Ia  protec'bion dont  jtai  falt  mention est  quc nous
devorLs  rnaintenlr  uno agriculturc  vlable,  pour  des raj.sons cltor-
dre  t5conomiqr:.c,  socj-ll  et  sociologique  et  qu.e  nous nous trou-
vons placds  devant la  ndcessitd  de protdger  lragriculture  pour
la  mettrc  en mcgiuro  draugnicnter sa prodnctivlt6,  et  d.e  se ra-
tional-iser.  ce;ci signlfie  quc 1tid6e  constructive  que consti-
tue  cette  protection  dolt  Stre  consid6r6e cornme  1a base sur
laquelle  on donncra aux pays ri.e  1?Europc occldentale  1a possi-
billt6  de se procurer  lcs  capi-taux nicessaj.res pour  in'be4sj.fier
la  procluctiotr.  11 nous faut  donner b I'agriculture  lf occasion
de ratlonaliscr  sa producti.on,  cltaugncnter sa p.roductivit6  et,
clrunc fagon gdndralc,  Ilonsi-eur le  prdsiclent,  clram6liorer  sa
structure.  11 nous faut  lui  donner ectte  chance et  la  prot6ger
con'Lro l-es rdpercussions  du d.dsdqrrllibre  dri marchd mond.ii"sL.
cette  protec'bion  lre doit  pas viser  au rnaintien  du statu  error
nals  perne'btre  A,  ltagri-culture  dc  se ddvclopper  d.e  par  elle-
m6nte.
Je voudrai-s cncorc,  I5onsieur lc  pr6sldont,  attirer  rtat-
tention  sur  un  6l6rncnt important  de la  structure  de 4otre  agri-
culture,  b, savclir  la  prddominance des cntrcprises  farnlliales
qtti  constituen'b,  en fait,  la  basc mdrne  cle  ce1le-ol.
Lcs  grosses  exploltatlons  q.ui ernploi-ent rlcs travailleurs  saLa-
rids,  joueront,  bien  r:ntendu, dgalemen'b,  un r61e.  0n peut  poser
l:i  qr"resti.on  suivante,  b. laque]lc  une rdponse a drallleurs  ddjb
dtd  rlonnde  b  stresa  ; Est-ir  s$ge cie baser notre  politique
ergrlcol-e sur  ce fait  ?  I,a r6ponoe donn6e b. stresa  a  dt6  purq-
ment  et  sintplonietrt tr,ffirmative  et  la  Cornnission a  falt  si.enne
cette  ddcision.  les  ralsons  cle  celle-ci  ne relbvent  pas unigue-
nent  du domaj.ns  so+iaL  ou de eelui  de la  sociologie,  mais rc-
flbtent  6galenient Ia  convicti.oR  que ltentroprise  fam1l1ale,
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si  elle  ost  nodorncr  sl  ellc  emploie tous  les  noyens de prorluc-
tion  ri'ltionuclcr,  cst  6conbrnlquement  cl6fcndable,  dans la  nesure
or) elle  satisfai'b  h certaj.ncs condltlons  pollr ce qui  est  des
possibllitds  dEr  .trnva11 productif  ,  1csc1r.rel1es  cJdpendent  d.e
lf ampleur de ltexploltati.on,  de lrin'bensit6  cle so.  mise en va-
leurr  ainsi  que de La fornati.on  professlonnellc  et  Ce 1r6c1uca-
tlon  dcs agriculteurs.
La Cornnission  cl6sirerait  rncntlonner un troisibme  facteur,.
I1  existe  6galeuient dans Lc cadre  cle notrc  Communautd,  une ten-
d-a"nce  b. la  saturatlon  du mn,rch6, (:)t, gb.  et  lb,  b une certaj.ne
surprochrctjon.  fl-  est  curicux  qua dans une des parties  du mo4d.e
oil la  clensitd  cle 1e poprrlation  est  forte,  oil u_ne  expansion in-
dustriellc  trbs  marqr-rde  sc manifoste  et  oil le  niveau  de vle
s  ram6liore  trbs  rapid.emcnt, 1  tagricul-ture  est  en nosrre,  alors
inomc'  que le  nombre des agriculteul.s  cst  en diminution,  d  ?  aco
croltro  par  la  ratlonaL:-sation  e'b  plLz,  1i emploi  de rn$thocles  n.c-
clcrncsr so production  d.ans  des proportions  telles  qurelle  dd-
passe le  njvoa.u clc 1a corrsommation  total-e.  Salrs  quc lton  puisse
gdndrariscr,  ceci  slgnifiie  euer pour  certaj-ns pr-oduits,  on ,sc
trouve  dans unc  situa'uj.on proche  de Lrau'bo-epprovrsionnement et
quer  pou.r qnelqucs  autres  produits,  llous somnes  ddjb  exporta-
teurs.  Dans ltensemblc,  la  pr{duction  srcst  accrue  plus  rapi-
demcnt o.llc La consornmation, rnais nous ctevons  'benir  compte clrune
arn6lioration  accdldr6e  du nivcau  de vle,  par  la  crdation  du
l{nrcird comnun, qui  pouruait  offrir  d.es  possj-bi1it6s  accrues
pour''un 6largissemerit ti.e  la  productlon.
IJonsieur 1e Pr6sldent,  nous devrons d,onc  tenir  compte,
en cliveloppant  notre  polltlque  agricolc,  elu  fait  que cet  6qui-
librc  cntre  p::oduct1on  ct  les  possibllitds  cl.rdcoulement  devrc.
Stre  rnalntenu dans 1a plus  largo  ne.sure possibro.  Notre  poli-
tiquc  structurelle  devra  tenir  ,corqpte  rlu fait  euo,  rlans not:no
communaut6, la  structure  de J.?agriculture  ntl devra  pcs  6tre
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d6vel-oppde d.ans .l-e  iser:]s  dc  la  productJ.on  d.o  procltrits  'pour
lesquels  il-  nrcxiste  l"rlr,rs  d.e  d.6.bouch<5s  dans d.es  oonditions
nor:ui'rles.  Iiott'e  politj.clrie  du rnar:chd  dev.ra,  bLen entendu,
pre.nd.ce  ceci  en consirl6r:a'bion"
ihr cluatrj.drne  lieu,  norl$ rc.-Dpelons  que les  prix  agricoles
ont  et  eurotlb  toujours  une grlnclc: inciclcncc  sur  le  revenu  c:ffec'bif
d.e  lretrseroble d.e  la  population.  irc niveau  d-es  prix  agricoles,
aura. une  signification  perrticr"rl.  j-dre  pc)l.rr  1r  enseilrble cle notre
6conourle'.  I)rune part,  le  nj.ve*u cles pL:ix agr:ico1.es  d.6'berraine
Ie  niveau  d.e vie  cle ler populertion  rurcrle,  pour  une prod.ucti-
rritd  d.onnde  , 
'be11.e  que nou.s  La con.rais;-ions  aetuellement,
maj-s, dreutre  part,  J-r:  ni-rcau de vj.e g6r'rriral et  lran6lioretion
d.e ce  niveau  cle vi.e  cl6penclc.;n'b  6g,l1er,rent  du p::ix  des proclui-ts
d.e  pre;nidre:rdrcessj-t6.  llous clevron.s  clonc  ne pasptrd.re  de vuo
qLle  pour  la  conr:cptiorr socl:rl-e et  6conol1ic.u.e  qui  es'b A La
bese  do notre  rlonrnr-inrru'bd  r  .l-il  consonrna'bcur  ct  un  itpprovi-e  iorl-
nement ar,rssi sa.tisf;-r.isant  que pcrssi-ble d.e c.e..1r-r:--ci  constitucnt
un poi-nt ccntr:al.  II  s'agit  lri  cltun pr-Lncipe soci-rl  et  6cono-
iirique 96116ra1.  ctuj.  est  i\ 1.,:r  bgs(;'dc  rrotre  Communaut6.  Irrun
d.es gra.nds espoirl;  qlle la. cr6atJ.o:r du-  rnareh6 commun  susci-te
cli.-ns;  la  population  est  que lcs  produ:its  c1e  conrsomna.tion  eou-
ramte  d.eviennent  neil-l-eur  rnarchti.
Ces esi:oirs  nr; cloivcn'b  pas,3tre  d6gus,  nrais nouri ne d.e'.
vons  pas  oubller  c1ue  le  niveau  de vie  ectuel  c1e  la  population
agrlcole  est  panui- les  ph.rs bas  rlui  e-xistent  c1r-lrs  notre  Con-
rnunaut6 et  ce  nfest  quc pi.lr un  effort  tr6s  puissant  en vue
cle lramdlioration  cles conclitions  clc p::oduc-tion et  do  lf i.ugiuent.:r.-
tion  de  ln  plocluctl.vitdr  euc norr$ ponr.'l"onii  rrtteindre  notre  obJecEi$
d. savoir  une r6d.uction  d,u  co{it  de la  vie  ltun  d.es  princi-'
pes  g€rn6ra::x d.e no'ere  Coilmune.utd  "
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Je voudrnra  t xtr>r.iner  ici.  l t  opinlon  que 1es pos,sibili-
td'rs  de faire  baj-sser les  prix  de fagon  dj-recte  ne  sont
ce::taincrnent pas greurdes  et  ne peuvent  6'bre cr66es,  compte
tenu  d.es  besrtins  de nstre  Comrnunaut6,  qnren  fa.isnnt  un  effort
trds  65rand  pour  augner:ter  la  prod"uctirrit6  agri-colc.  url
abalssement dj.rect  d.es  prix  agricoles,  I*  procluctivit6  rcst:'.n'b
ln  nCme, cntr,rfirereit  Llnc tliminutlon  du rcvenu  rLes  agrl-
culteurs  et  je  croj.s  c|,rr6tant d.onn6  re  rapport  existant
'  er:.tre le  reveu.u agr:lcol-e e'b les  i:.utres  secteurs  cle I f  6cono-
mie  ou le  restant  d.e  1a population,  il  serait  j_nacceptable.
Du fait  qtte  ,  compte tenu  cles relati-ons  c1e  march6 d"ans 
'le 
mon-
de et  clu rapport  d6favorable  entre  res  pro<i.uj.ts  agr-icoles
et  les  produits  ind.ustriels,  une pol-i1;ique du n:rch6  cons6-
quente  constitue  rure n6c.essi.t6, il  convj-ent cle  nc  pas oubl.j-er
qtttune au6lj.oratlon  dr"i  nivenu  cle vic  dans ltagrlcu'lture  et
un  me.illeur  approvisionncroent  d.cs co1'r.sol[iateur:s  n,6ccssite;nt
une  arn6liorlitj-on  de  la  structurc  llgri-cole.  La Comrnj-ssion  y
a  attach6  rule J-nport,ance  particulibre.  crcst  pourquoi  je
voudraj.s  d.ire  maj-n.tenant quelques  mots  c]c nes  propositions
ilans  cc  clonaine.  firr^4r'itage  d,u  pass6 norr.$  inpose  rrnc lourde
t,ichc.  Jnviron  7oi. cles sr-rperf  ici-es  agSricolcs  sont  .rises  en
prochtction  dans des  cond.itions  qui- nc' peuvent  6tre  consid6r,Ses
coi:r-ine  optimi:. et  qui. doivent  6tre  am61ior6es.  Nous clevons
f::.irc  rur grantl  effort  pour  comblcr: ce  retartl  dans  1es  slx
p€rys, d.ans la  p6riocle  qui  vicnt.  Dans ccrtalns  pays,  b. savoir  3
.1 
|  i]lemagne ,  1  |  rt,r1ie,  et  les  Pays-Bas,  une rdf orme d.e  la
structure  agricolc  a  6tr5 entrcprise  eu.  rrue d  I  npgmeirter J-a.  pro-
ductivitd.  11 stlgi.ra  nlintcnn.nt  pour  la' Cornruunnul;d.  de sIef-
forcer  de d  jvelopper  un ccrtnin  rroulbro  dtobje ctifs  conrlrllln$  en
vue de l-a rdcllsetlon  et  cle 1a coordinat,ion  de cctte  pollbiquc.
fttonsieur  lt:  Ibdsid.ent,  nous  d.evons avoir  pr6sen.b A
lresprit  que ltagl:lculture  ne peut  pas 6tre  c16tach6e  de lton-
scnblo  dc  1r{rconomi.e  et  qurune solutlon  ne peut  6'bre trouv6e
cpren  cousld.6rs-ut  ccs  probLdncs  sous lranglc  ci.e  Lldc6nomie
en  gg6ndral.
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lrn consdqucnce,  coei  1111  peut,  co.lii..rc  je  lrai  d6ja  d.j.t,
6'blc rrial1s6  quri\ r-r6crrc:1re  rirg:ional.e, attencl*  que les  pro-
b].drnes  qr.o $e poscnt  son'L <j.e  naturo.q bb\,.j  cLiverses gt  c1uril
nru.xis'be pes dc  solr,rtj.rtn  g6nd:ra1e  qui  pnlsse  leur  gtre  ap_
trl1iqu6c. D,rns  bcaucoup c1e  cas,  1es rappor-bs 6conomi.qr-res  et
s;ociaux  sont  m,:rl  6qui.1.ib.r6s  diurs une r66qion c1onn6e.  r,a eause
pclit  clr 6trc  clue les  uosslbili.t6s  c1c  ri.6veloppencxt  offertcs
d. la. popuration  sont  i.nsrrffisantcs  dgalcmcnt  clnns cLrar:wos
scctcurs  ctc lrdcononiic,  soit  parcc  quc lc  cl6vuloplrc:ncrlt  dc
lrindustric  cst  ins;uffisant,  soj-t parcc  quc la  ::6gi.on  nra
pas  cncollc 6t6  rnj"sc  6cononj-qucmcnt  un valcllr,  soit  par  man_
quc  dc; transports,  t;t  qu'unc  obligatir:n  cst  irrrpos6c  d-c  cc
fait  eu,'c  habit;rnts  dc nc; pas  quit'bcr  Irc_grie,ulturc,  d"f  ot  un
surcroft  dc population  agri-colc  don'b  Iracbivit6  procluctivc
cst  -Lnsuffi-santc r  cc  r-1i-ri.  donnc l-ieu  a un  chBmagc  canroufl6
au. scin  d.cs cxploit:itions  farailialcs.  Dans clrtru.t::cs  r6gionr;,
nousi constaton$  u.n cxodc  rura.l- exccss.i-f ..;reff cctuant  au b6n,.6.-
f ice  c1e  f I  j-nclrj.stric  ,  qr:.:.-  assuro  d.es c.;nd.itions  clo vic  ct  c1e
travail  neill.eurcs.  L'Ious  constatons,  clo:rs  ccs  ca.s, quc rr rt_ 'birancc  c';xcrc6c  p'-ir ltincLustri-c  nf o,.j.b  pas rhi,: a dcs  cond.i-
tions  d'c 'b::avi'.-i-1  rierbiculldrcnent  f:.rror.ablcs r  mais  ,:ru  fli-t
qlrc  c,.:11.;s qutoff::u  uno  a6::icr:.1tu-re r,6trogr,arlr:  sci:r..b  cl6f  avo-r:a_
bl<rs.  ,sur cc' 1;oint,  notre  tschc  p.riircipalu  rlcv-r;'.  conslstor
d. cr6er,  d.:-rrs  ltagricur.turc,  clcs ccl:r,-1iti-ons  de  travail  ncil-
lcurcsr  Llne proch:ctivit6  sup6ricure,  clerrs  re  but  d.e  pr6vcnir
l t  cxode rural  clirigr5 vors  1  tincLustrie.
fl.  cst  6viclent  qlt() l-e cl6ve1oppcnt.:nt  drune  telle  politi_
que r'Ic pout  pas  so rcstrc:Lndre  s€,ulcrtent  a. lrergricultr.ue
prol:ro'mcnt  d.ite,  rnaj.s  portcr.  dgaromcnt  p-ur dos probldmcs
d"lutr ari'brc ordrc..  fl  sf agltrcn  fait,  ici  clc probldincs reratifs
d  lr,uu61ioratj.on  dc  1  rinfrastructurc 
,  & lrini:lantation
df i;:clustr'1c;:,  i. 1a cr6:'-blon  ,ira-utr.ee ;:asa"i"bi}it6e  ,f,ans  le
d.ornai-ne  industri.t-.1 .
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Lri.r,  Coltuil.:s:i.c>n  voudrnit  crrcorc  lrt'biror  1 t  attc;ntior:  sul'
le  1:oirrt suj.vant,  rictttionni  clans;  ses l)roposl'biclns :  Ircxod.e ng;r1-
colc  tcnd  r.\  rJe  cli.r:igcr,  11.r,ns  lcs  Sj-x ?n.y$, \rcrs  ccrtr.iins  6,1ri:r:r'rd.s
cclrtros  d.ibcr..r',ri::ds,  cc  clui a dcs consdtlucnocs f$ehc'us,-.s..
Drune 1tar.'t,  1*s  ju'1ti1cs  g,Sn$:-.;rti-r:"us  ddlaisscnt  souvc:at ltagri-
culturc  pott:t'  sf 6tab-lir  cllns  les  gi:'zurcls  ocnt:n,.-.s  en  qucol,i-crn,
ce  qu:l  or:trr,ifnc  url  eipl-)tr.ir'.risscnent d.cs 16gions  1.1,;ricolcs
consi-d.6rdcs, ct  d.rarli;re  ptrt,  c',;.s  r6gions  agr.lco1es rcstcront
r6tro6ri.Ld,cs ct  por.t.crilj.unt  fort  bicn  d.cvcrr.i::  qles zonc$ dcjpcrr-
pilcs.  I'ions constatons  d"rijd r-rn.c  scrnblabre  6volution  clans
quclclucs  r'6gions  clc notre  Connurautri.
I'iot.rc politiqr.rur  clc strrrcturc  r:dg;ion:llc,  d.r;v'ri,iit tcnclrc
a 1f i-rup1-anbatj.on  d.r:Lr.rd.ustrj-cs  cl6ccn'bra1j-s6es,  ccci  c1.6pcnd.ant
6vidc:nnrent di:s couclitir.rns  ddrcoulnnt  d.i:s car:ect6.ristiqu-cs  d.u
licu  d.rinphnt{r.bion.  fl.  ilrportcrn  Elc  J-cs  cent.rcs  drlpprovi-
sj-orurcnent ne  fasscnt  pas  d.6faut,  ccci  afin  qtle c1.cs  ::apports
sociar-rx c'b r:lconorrriclues  fir.voral>luss  pui.ssent  se  ckivcloplter
d.anr:  ccs  r66icns  ag:i:icolcs,
En sccond"  Jicti,  la  Comrnission  iniliste  sur  lrinportrltce
clu falt  quc  f,-'s travail.l-curs  e^5gri.co.l.'s  cxc6cLcnta.j.rcs  cl-evr.::ientr
autarrt  quc posr;i-b1c, distriosor,  dlns  ler-r:n  proprc  sphdrc,  de
possibllit6s  d.rexcrccr clcs  professi{-)ns  p.clncipe}cs  ou seco}t-
il.:r:Lrcs  noi;v'e  11e  s.
Ira tcnclit,nc,:  g6ntirelc  A quittcr  tcs  rdi_;ions rur;:.Ius  pollrl
cxcrcen  unc  *ctivi'Ud  rc-l.cvant  clrun au'bro scctcur  no  d-ovrait
pir.s touJoLrrs  avoj.:r pour  cons6qui-.nce ]c  cLriri-r3.11  vcrs  nn  grancl
centrcind"ustri'c1,Vcrst1ner..665iorrc.l.c'|conccrttration:Lrrd"us-
triellcrr,  ce  qui.,  i. la  lcngue,  cntrafne  des cons6cSreu.ccs
!t.rav'es  et  pre<jucliciebles  sur  J-c plan  sceieil  et  sociologi.qut  .
T1 cclnvi.o.ndra clf  en  tcnir  conlrtc  Lors  ch.r  d6velopperncrrt  c1c.  1;1
poLitiquc  i1,,.;  strrreture  i  purt;iqucr  d,,:us 1<..  old::r:  cli; lcr  Cclm-
rotulaut6.
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.rc puis  dirc  ]. votre  comlt€ir  eue la  cornnission  a  d.6jA
cn'brepris  1r e{tuclc  ctc cc$  Trrob.Ldnics  g6n<3rr_rux  strr  le  plan
r]cononiqncl  plan  sur' lcclucl  lc  probldnc  ngricole  jouena  son
XO.L0 o
t)uancl  il  cst  qnestj-on,  ,ionsir..ur l-c prdsidcnt,  c1e  pro-
bl-dr':cs  d"c structr-trcl  on  i'r.  scuvcn'b tenclauce ii nc  pcnser  o.uraug
cor:.d.j-'bions  clc'  prcld-uc'bion  d.ilecbe  clans 1ragl:i-culturo.  Le  Cora-
iirissi-olt i:s'bi::tc  qud cctte  co.nccptiou cst  trop  linitd:c  er; gu.er
si  lrou  d.dsire  em6liorcr  les  cond.iticns  clc vic  cltls agL:ieul-
tcurs,  d.rautrcs  flctcurs  d.oivcnt  6trc  pr:Ls cn eonslcl6rc1tion :
probld;mcs clc lthnbitotr  .[,r6voyiucc socielc  insuf.fisanter  pos-
sibilit6s  cle rl6velopprcncnt cultr:rcl  ct  clistre.ctions  insuffi-
si.'J|i;cs. 'Ious ccs  r1:16rnents  intcrvicmclnt  clans lc.  ckSvcloppemcnt
drune bonrrc politique  agri.cole.  Les conditions  clc trav:i1
ct  l-:.r  s6curit6  sociale  nc  cloivcn'b  pes icstcr  infdrieurcs  a
co qutcllcs  sont  cn 66n6ra1.  d.:ns l.rlnclustrie.
Dans los  proposi'bions  qlrc nous Lvons concr6tis6es  dens
lcs  clocumc0ts q.L1c  vous  avJz  su:r' la  tebl-e,  i;,onsicur  le  pr6si-
de::t,  1e's attributions  clir:cc-bcs clcs ins'i;itutj_o.rrs d.; ln. con-
:nunaut6 nc  son'b pas  trds  6tond-ucs d:rns cc  cLonaine. le s  poli-
tiques  praticlu6es  par  1es  gouvc.rn.cments  sont  cncorc  dlff6-
rer:tes  les  uncs dcs.;  autres  d.ans  ltenscroblc  ct  ir  convient
de les  coord.orurer  d.ans  lil  nesur:c clu possible.  Dans ce but,
nous  clevc.rns  proc6d.er  i. u:r j-nvontilirc:  g6n6ra1  des  cond.itions
cxistantes  ct  cct  invcnt,r.irc  dolt  0trc  dressrl dc terr-c
nanidrc  c1uril  p'nissc  cn  G.brc.  tir6  profit.  r-rcr  conmissj-Dn pro-
pcse  gurun rlpport  so-it  souuis  tous  lcs.rns  au ccl4scil,  rap-
pol't  qui  conprcncLrait  Lcs  rdsultr.rts  compards clcs politiques
c1.)'$  six  pays,  ainsi  clue dcs  propositlons  :ux  gouvcrnoarents
rclatives  ir la  politi.quc  rgrlcole,  clans le  but  dror.icnte.r
1t6vo1n'bion structurclle  d.ans  ro  sons cltune politiquo  con-
nlrnl?. La  Corioiesio;l  aurult  d.onc  BOur t$chc  de pnoposex? chaquc
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ann6c,  clens rJcs rirpports  ilrlx $or.rvc::ncimcnts  et  ;r.prds d.6ci-
s  j-oir ilu Conscil,  la  pol.i.tit1uc n  suj.vrc,  avec pour  <llljectif
UnC  COOf"d.ifratiOn  Cf.'|.'CCtiVO,il,,r  nr,t.hr: r,n1  i.fiq11iy.
De plus,  lli  Cor.ltilssiorr  cstimc  tt6cr:ssai-rc Llr1to^  intcnstfi-
cation  clc'  Lractivit(,  clans cc  cloni'.inc  consicl6r6 clans son
cr:.ser:rblc  ct  u.llc  nc  miillqllL\rtr  p;rs,  clans son repporb  :rn1uc1
a\rtx  Bouvern.u)nuilbs  c)u irllx atttr.rs  institrrtir:ns,  c1i)  prdscn'bcr
cl.;s  proposit:i.ons  aytnt  trait  a\ lrintenslf'  j_c:rtj-on  cj_cs  activi-
t6Er en  qucsti-on  c:t i!  l.tcxbcnsj-o:r clcs noyul:trj  A.  mc-t1,rc  cn  oetlvrer
un probldrec  i:'rport*r'b  surgi  b a\ cc  pro-por,r  :  qucr  dolt  Gtrc  1o
::l.pport  entro  rractivit6  propre  d.e  1  ragricnlture  ct  cc  quo
1ton  consicldrc  pJ"us  cu moj-ns  cr)mne  unc rctivit6  c1e  l.tncLroilj.s-
tu:tion,  eucllc  qurclle  soit,  d-arls  cc  d.on.rj-ne.  J.,:r  corn1uission
voud"rnit  s<iulignu.r,  i  ce  sujct  quo lrauiyacntatj_crr clo cctbe
activit6  rl.us  l-c d-omaine  clc ltaccrois;serncnt  d.e 1.,:r  proclucti-
vit6  ct  cle Lf ara6lir:ration  structurc]-le  d.evreit  Stre  rc::d.uc
possiblc  pur  .l.a  crdation  clf  nn  c-l.ir''rat  5",1nsnique  2 qui. 1;orrrrait
6trc  lc  flii;  il"cs rgricultcurs  eux-u6rries, c'b quc l.rauto-filan-
cenent  pourtra  joui:r  son r6-l.c d",:-ns  cc  <lc;nlj_nc.
le  d6vci.opperaent clc lrinfrastructurc  consti-tue  unc  tiche
intport.rnte,  qui  i:rcombcra  ar-r  prcm:i-cr chef  a  ltad-rlinj-stration.
rra colimissj-on csbimer  ofl or,r'b:'er  eurunu contr-ibution  f1-
nLr.rcidrc coinnunc iL cc  clovclopircncnt  scrc( n6ce  ssairL..  La  cr6a-
ticn  clu malctr6 cofiIf,llul  suscltora  clcs ciilificultds.  Illlo  exi-gcra
clcs sacrif  icc's  clnris cc.rt:ins  scctr:urs  cle la  Connunautd:. La
Corlrrisslon  c.stir:rc quo pour  ll-',.irc f;-'rcc  it ccttc  situ-rtion,  unc
certline  coutribrition  L\t unc ccrbllj-nc aiclc sont  n6ccss;nircs,
qr.ii. clolvcnt  S'bre apportdos  cl1 ayant  rocou)rs  i.  d.cs rloycrls
fj-ni'-nciu.rs colrnuns.  L& Conurission propos,a d"e  cr6,el. ,i. cet
eff c'b un  Fouds uu.rop6c]1  pour  1r  nro6lioreticn  dc  1:r structurr:
,'rgrieole.
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cc  lt'ond.s  r:lrr:'op6cn  pour  l-rau6lior.'ation  <1o  1r.r.  struc'bure
ag::icolc  -jo  nc. i.nr6tenclr:ni  pns,  poulr lf iustl,nt,  sur  sc  point;
vous  trotrvcr:ez  di.rns  Lr  d.ocurncntlticlr:'qni  veus  a  6L6 rctrlse
lcs  d6tails  qui  sry  r:tl.rportcnt  a pour  c..bjct drintcrvcnir
clans Lcs  cas  of  un rcl;nrcl consid.6rnbre pcu.b  6tre  constart6
d.rns lc  d6vcloppcrnent  d.c lrag,gr.ieulturc.  l)cs rr:tarcls  crJ cct
o::clre sont,  r.rrl  cf .f.e  t,  pr6 jrrclici,r.blcs  i\  I t  6volutj.on  d.c notre
agricultur,)  clatrs sjoll cnscnblc.  Jc  crois  elro  r  $  j- nous  ckisirons
61cver  lc  nj.vc;ru agllcole  considti::6 cliurs  $on en€ier:rbrc,  il
convicnt  qrrc nous  rccord.ions  urre r:t'ber:'bion  particulidrc  aux
r6glons  visiblclncnt  .r:'titrogracles  .
Ivtonsicur l.e Pr6sid.ent,  il  y  aurait  erlcoro beaucoup a
d-ire  e  cLr sujct.  ,fc 1:asscrai  rtaj.ntcnant  ir uno  autre  cat6gor:ie
cle prc.rbl6ncs,  i  savoir  ccux  clul  ont  trait  au narch6.
I-,4  Conmission  csbinc  quo 1la,m6licratic:n  c1e  1;r st;t:uctur.c
agricr.rle  contribtr.cra  lar:'gement d unc  6l.abor.'atlon drun:  solu-
tion  clur:ble  ct  qutune poli'bique  clu narch6  cons6qucntrl est
i.nclispcns*ble.  r.,ran61j.olation clcs conditions  c1e  vic  et  dc  la
prodrrctivit6  oxigora  la  r:rj.sc  en oeuvre  d.run progretmlqc  portaut
sur  des clizaincs  d.f  annde.s, Pour  que d"cs  r6sultats  d6finitifs
soj-cnt  acEris,  il  fau-dra nnc  g6n6rc.'biclr:. J'e d-6sir:c souli-gner
quri-l  no  sragit  pas  ici  c1c  suppr:'-ncr 1a clisparrit6  d_cs  cond.i:
tior:s  dc production  ii 1  I  int6ricur  c'b e 1  t  ext,irieur  cle.  lotrc
Cornruurut6.
rra corinissj-on cst  clravis  c1uti.l cst  ndccss:r,j.ro  c1c  t-cnir
coi:rptc d.es courinrts  ccmnerciaux  into::nationaux  actusLs  si
.l-ron vclrt  ilssrircr  uno protcctio:r  comrrlrlc clu narch6  agricole
d.cs six  Pays.  Dc cctci. rr:ss;ort  o*ue  1*  poli'bique  du rrarchd
et  la  politique  tlcs  prix  pratiqu6r-;  cLurs lt  s  six  pays  nc  d.oit
pas  avoir  pour  lri,.;uJtat  r-rnc surprocluction.  T-ro.  politiquc  d.u
i:i:reh6  nc  d,rtt  pes  froiner  1o d.6vcloppenrcnt structurcl,  nais
aencr  r\ unc  concurr(:nce  Dlue  gnande  c,'b  joi-rant  plus  librcnent
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dairs le  cadro  de 1a Clornnunautd,  afirr  de promouvoir  la  spdcioll-
.sation et  la  divisj.ort du tra,vailr  eui  constltuent  unc n6cessit6.
Crcst  pourciuoi la  Contrlission  attache  uni: importance partlcullbre
b  la  r'6orisntion  rapitle  dir Lrlarch6  comrnun  et,  dgalement dtune
politiqr,re  cot:lnune,  afltr  de contri-bucr  aj.rrsi b assurer  une me11.-
leure  rdpa..rtitlon  du travail  et  h  garantj-r  de fagon  plus  effi-
cece lc  main'bien dtun  rcvenu agricole  raisonnable,  ce qui  nr6-
tait  perrt-€tre  gubrc possiblc  dans lc  ca.drc  des marchds subdlvi-
s6s et  dlvers  quo nous connaissions jusqurh prdsent.  Nous  de-
vrons  llous  efforcer  de slrrnionter l-es difflcultds  qui  se prdscn-
tcront,  ntais tle pils Je fairc  de la  manibrc  qr.ri  nous dtait  lltpo-
sde jusqurici.  Jc nc crols  fairc  tort  b i:Lucun  gou-vcrtlenent  en
disant  QUe  p ju-sqrrrici-, nous nous $ornrnes  trouve<s, fa  plupart  ctu
temps, dans ltobligation  rlc nolrs ddbarrasser dcs problbrres $c
posant b Itint6rj.cur  de nos proprcs  frontlbres  en agissant  6veir-
tuellement  au ddtrinent  cltl  nos voj-sins.  Ceci  se produit  soit  ou-
vertcment,  soit  e travers  d.cs  mesures de toutes  naturcs.  11 sf  &-
glt  nraintcnant dtivlter  de tclles  pretiquc,s  cn iirstaulant  u-ne
politlquc  corilnune"  les  politj-ques  pratiqudes  jusqr"rrb  pr6sent
6ta:lcnt  toujours  dlrigdes  contre  quclquturi,  ce qui  n'excl_ut 6vi-
dcrnnie:nt  pas qut11 a dtir  rnalgrd tout,  falt  beaucoup  en vue dtune
amil-ioration  de le  sltuation.  Nous s&vons aussl  eDGr jusqutb  p::,i-.
pr6serlt,  11 rlt  a pas 6td  trouvd  d.c  solut lon  rdellc  cux difficrrl-
t6s  quc connaft  lc  nrarchd.
Nous pouvons n6tne  constater  que,  si  les  posslbilitds  d.rlr,s-
surcr  dc's ddbouchds  h la  procluction ne se modiflcnt  pas h ltin-
tdrlettr  cle notre  Communautr!,  lcs  difficultds  qlrc nous connaf-
trons  dans llavenirr  ne pouruont  que sten  trouver  accr.ues  et
que nous  &urons  b. fairc  face  b  d.es prrobl-bmcs  de plus  cn plus
graves.  De ce faltr  il  cst  fort  souhaitable  que lc  l,ilarch6  Commun
soit  r6a.l-isd rapidehent.
?our  lrinstantr  les  niveaux  cles  prix  sont  totalencnt  dif-
f 6rents  lcs  uns  drs  autires.  Nous s&vCIns  qrre los  corxlitions  do
concurrenco  nc  sont  peis les  nr€rnes  dans tous  les  paysr  Qlre  drln-
norobrables nesut'es sout  prises  qui  ont  potrr effet  d.e  order  des
oondltlons  do conourrellco  artiflciell"es  et  indgalcs.  Neus s&vons
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que certairrs  pnys  clisposent  clc srrr,prus qni  t.l.e  pcuvent  pas  Oire
6coulds  sj. le  niveau  actucl  cles prj.x  est  maintcnu  rians un  cer-
tain  pays,  ct  qutott & recours  A lrire politique  dr>  subverntiong.
l{onsicur le  Prdsidcnt,  je  ne veux critiquer  personne. 11 sragit
lb  si-mplement  drune coitsdquence  du faj.t  que ltilqrope  est  dlvi-
s6c  en lln  certnitr  nornb.i:e  do marchds s6peirds ct  qurune polltique
nationale  est  pr:itlr1u6e clans  1e csrdre  cie ces marchds.
li:t Cotnmlssj-on  estime que, lors  de La mise cn oeuvre dtune
politlclue  eomnlunc  du narchd,  11 conviendra  clc prdvoir  u4  ddlai
dc prdparation  raisonnlblc.  Pour crdcr  un marchd oil 1a circula-
tion  dcs p.rodults agricorcs  serait  librc,  il  convient  de pratl-
quer,  drune  partl  ullc politiqi"re  conxnunc  b la  frontibre  extdrieure
de ce r,rarchd,  cn vue de protdger  rtotre  ag::lculturc,  €t,  d.rautrc
partr  ttne politiquc  connune dc  soutj.en clu marchd par  1a r6alisa-
tlon  dfune  certainc  stabllitd  dcs 1:rix b un niveau  rnisonnable.
Pour  crder  ce l,,rarchd  commun, il  convieir-L cle ne piis  perd.re
de vue Lcs prlncipes  suivants  3
Tous les  productcurs  agricoles  dolvent  6tre  placc3s  d.ans  des
conditions  eussurant  b  ceux qrrl  travaillent  dens lragricul-
ture  unc  rdrnr-rn6mtion conpareble  b  ccllc  qui  seralt  1a leur
clans  lcs  autres  secteurs  de lr6conomie.  I{ous conslddrons
donc qutun certaln  nlveau  dc production  doit  Otrc  assurd
et  savons que Ie  nivcau de vlc  agricole,  quril  sraglsse de
cel-ul de Itouvricr  ou dc celui  du chcf  drexploltation,  rle
pcut  6tre  maintenu s{}ns  mesures dc protec.bion particullbres.
Pour  cetto  raison,  conpte  'beni-r  du nil.eau  actuel  de la  pro-
ductlvltd,  il  est  ndcessaire  cle  rnaintenir  b tout  prix  1es
mesnres de protcction  en ques",,.on.  rl  a dtd  pr6cis6  dans
le  Traltd  cecl  b la  sulte  d.run  accord passd entre  les
gouverncnents - que l-e nivcau  dc vic  agricole  devralt  6tre
te1  que lron  puisse  le  conparer avec celui  existant  clans
lers autres  seateurs  de la  vie  dconomiquc.
Nous devrons  tendre  cornne  il  cst  ind,iclud 6galenrent dnns
le  'iraitd  -  b une certaine  stabilitd  cles prixr  de fagon  b
1.
2.
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prdvenir  dcs fluctuations  lmportdrntes dventuelles.  Cecl
nc signifle  pes quc tout  risque  dconomlque, qutil  serait
ndccssaire  de  courir  porrr rdaliser  une adaptation  b la
demande,  rloive  8'bre 611m1n6.  11 stogit  1b aussi,  de trou-
ver  un moyen  ternne  satlsfalsant  ;  drune part,  la  stabili-
satlon  souhaltdc dcs prix;  clrautrc  part,  tendre  b prendre
Les mLrsures  propres  e  dviter  tout  conflit  entrc  la  produc-
tlon  et  l-es d6bouch6s  et  b rdaliser  un necord permanent
entre  la  productlon  et  la  demande.
11 est  n6cessalre  de viser  b dquili-brcr  notre  productlon,
comptc tenu de la  n6ecsslt6  de certaines  importations  et
exportations  r  ce  qul  impllque  un  traflc  conmercial  avec
des pays tiers.  Cornme  le  font  resdortlr  l-cs propositions
qui  vous sont  soumises, il  est  ndcessaire  d^e  prdvoir,  pour
Ia  misc  en oeuvre de Ia  politiclue  communc,  une phase prd-
paratoire.  11 ne faut  pas perdre  de vuc que la  rdalisation
du n{archd Comriun  dans le  secteur  lndustriel  et,  clrune fagon
gdn6rale ,  Ia  dirninution  d.es  tarifs  douanicrs  et  ltaugmen-
tation  d.cs contingents,  ont  donnd l-ieu,  pour  un certai_n
nombre de prodults,  b. des mcsures qui  cl6coulent automatl-
quement de ce  qui  n eu 1leu  avant  le  Traltd  et  provoquo-
ront  des tensions,  Br.  moins qutune politlque  analogue ne
solt  appliqude  pour  les  produits  de base.
En raison  de ce qul  prdcbde,  Ia  Conmission estime n6ces-
sairer  QU€  cette  phase prdparatoire,  h 1a rdal-lsation  de 1a poli-
tique  commune  qui  uniformiscra  les  condltions  dans tesque].les
sf exercera  la  concurrence  en ce  qui  concerne ces  industries  F
intervicnne  aussi  rapldenrcnt  que pos,sible,  compte tenu,  bien  en-
tendur  des possibillt6s  de son application  dcns rragricuL'bure.
I,a Commission estine  qurune pdriode; pr6Baratolre  de 6 ons
serait  suffisante  pour  un  cer.taj-n nombre de produits.  pendant
oette  Fdri"ade  r  noug devrons  synchroniser  un certain  nornbre  d  |  6-
ldments  en prenant  des mesures b  cet  effet.  Tout  dtabord  les  dtf-
fdrents  nlveaux  de prix  devront  €tra  uniformisds.  Dans Ia  nesure
of  ces  niveaux  de prix  sont  la  eonsdquenco  cle tarifs,louanters
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ou drautres  entravos  iiu conlmerc(.i,  i1  rloit  €tre  possibler  on sup-
pritnant  lcs  tarifs  et  en pr:oc6dant  h 1a lib6raliso"tion  des pro-
dtrltsl,  de rdcullscr  rirl nivceu  de prix  coulrnun.  Ilous savons quc
cctte  procdclurc nrest  pas possible  ponr un certain  nouibre  de pro-
duits  prdsentant  t.rno  grande irnporba.nce  et  lrour  lesquels  des or'-
ganisatiotrs  nationalcs  de narchd subsistent.  le  Traitd  nten  tiont
visiblcmcnt  pas compte of  nous d.cvons  nolls efforcer  dc  trouver
unc  solutj.on  b ccs  cirs en accordant  lcs  nivcaux  de prix  les  uns
aux autrcs.  illgis cecl  n.rest ps.s  suffisant  en soi,  la  Commission
6tant  6galcncnt  cl  ravis,  que 1r  dllnination  dlrccte  d.  run certaln
nombre df cntravcs  au corntrrcrce,  telles  quc le  rnaintien  de contin-
gcnts  et  de tarifs,  dolt  Gtre  poursuivle  incrglquement  pendant
Ia  pdrlodc  de transitioi:  dc  6 ans;  elle  l1e  nanquera pas,  pa.r ai1-
leurs,  de sorrmettrc rdgrrlibrcment  au Conseil  des propositions  b.
cc su  j  et.
En troisibrne  lieu,  il  scra ndcesseire  clf  h.'irnroniser  lcs  co]1-
dltions  dans lcsc1ue11es  srexercc  Ia  conculrrence 3 ceci  signifie
avant  tout  une hartnonisatlon  dans lc  domaine dcs  subventions,
6vcntuellencnt  une suppression progressive  clcs subvcntions  etr  en
o.uatribme licu.,  ltinstauration  dtr-rn  rdgimc  cxtdrieur  commun  clui
doit  Otrc  rdalis6  progressivement  au cou:ns  de la  pdriod.e c1o  tran-
sition.  Dnfin,  lf organi.sation  c1u  irrnrchd  devra  6galernent faire
lrobjet  cltune harmoni-satj-on  au cours dc 1a pdrj-ocle  de transltion.
llonsiour  le  ?risident,  clr ce  qui  concerne Ia  phase finalet
je  voudrais  volls donner un petit  apergu cle ee que devra 0tre,  dG
lravis  dc la  Corrrnission,  ltorganlsatlon  du narch6.  11 est  hors
de doute  euor dans Ic  si'buatlon  actuellc  cle lf approvi-sionncmcnt
en prodults  alincntalres  dens lc  morid,e  e't,  sauf  le  cas  or) des
circorrstances  extraordinaircs  viendraient  h  sc  produirc,  un
certain  dcart  subsistcra  entre  1es prlx  pratiquds  sur  les  $or-
chds rnondlaux ct  lrj.ndlce  clos prix  pratiquis  dans le  cad.re de
1o.  Communau'b6.  Sien  que cet  indicc  des prix  soit  garanti,  quol
que soit  lc  ilivcau  et  Jes varlations  des prix  pratiquds  sur
les  norchds  nondlnux,  il  sera  rideessrtire,  poul. un  grenf,  nonbre
de produits,  da oonpcn$er la  dlffe3rcnce  en question.  Cette
conpensation  scra  assurrle pn"r lrtnstltutlon  drun  prdlbvement  ,,
. .. ....  :
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coijitlcrlrretoir:r:  dquivrl;,n1;  b lf icnrt  exj.stnnt cnt::e 1e pr'1x rJclusc
e'h  Lcs prlr  crlr porb ric.l-r rnc::  rlu ],rold  1as rilus favorablcs  b
l-  r,::cl'r:lt.
rl  q's'b  ni;cc'ssai.rc  qille  ,  pour  ccrtalns  procluit s  ,  1  |  oppclrtu-
uib6  dtapPliqr'rer' l-c sy'st6nc cles prirlbvcmcnl;s et  rle prcnclre d-es
mcsnres cn vuo <lrenpGche  r  lcs  impor.bati.ons  cie nature  a  trou_
blcr  lc  march'3  i.lIb6ricur,  puj.sser  6tre  procla.n6e & tout  moxnent.
Form cet'be raison,  la  Oori;rissi.r.rn  pi:oilose qurun certifica.b  11rim-
pcl.rtarion  sroi.t cxj,-',  po.'-u  lus  prcldrrlts  corislcl6ri:s.  Co certifi_
cat  dt j-npo::L-ati.on,  qui  :Lurait  unc valiclj.ti  clc trois  noj.s,  seralt
ddlivrd  clms  l-e crci.r.c  'clrun progrannc  tlc pr#vlsj,ons  qui  seralt
6tabli  nnnlto  llcriicirt .
sir  i. r'n ccrtain  momer'b,  j.r. arrpar:-:.i-ssuit  que rcs  imirorta-
tions  d6pasrjer:t le  niv'ecru q.ui e,orrcspond.  }r 1-'6c1ui1ibre d.u.  marc56,
Ia  Comnrission  pour-r.'ai.t  plci.rd-::e  1a d6c-Leion  clc.  ncttre  fin  tcmpo-
raircmerlt  e' la  dtili.v.r"ance  cles ccrti.ficats  d.f  importation.  Oeci
signifie  d'onc (cb  il.  mc fauctra maj.ntcnant 'braitcr  cet.bc-  question
c]''unc  faq:on plus  ap:lrofondi"e)  quc,  sl,  i. rrn norncnt clonn6, if 
:
srav.)re  n6r:essaj-.re  grre les  ir:stl.bu.b:Lons  responaables  apportent
un  sout'len  au mercird' i-ntdr.Ler-r::,  auoune i.mportation  d.e p::6r1uj_ts
en proven:rilce de pays tiers  ne porlrr*  plus  6tre  autorls6c.
cc  systdmc .'est  pcre  nouvealu  en soi-.  Q'r-,_Lq'es  pays,  l,appliquunt
d-6je. ontro  erutres,  1es Etats-unis,  1'appliquc:rt  suJ, ,rrro-  c"notru
plus  ou moins  granele,  lorsqrlf un p::ix  cl.6tcrrnin6 est  a'r,iv6  a  rm
nlveiiu  minimun.  .Lorsquc j-o Gouvcr;icrii;nt  am6ricain  s13  voit  par
excmplr-;  cla:rs lf oblig;ebion  c1e  re'bj.:ner cerialns  procluits  du rnarch6;
il  est  6vi'-ient  que l t  importation  c1e  ces  p::odults  ne  saurait  res-
ter  Librc.  .i\fln cie  doturcr tinc berse solir.tc  Fr  une.protcc.t;ion  d.e ce
i';i)llro  t  .l  a  Comrniasion a  f ix6  clcs prilc  :Lnclicat  j.fs  poqr  un  certqin
notlbr<: d,e  procluj-ts.  Ctest  l.a raison  pou? J-ac1te1.le  ees prix  irid.i*
ccltil's r  eui  r:e::vuut clo bar.;e  a  J.tr  poli.i;iquo  qui  cloit  6trc  appliqu6q
pri:oerrtc.nt  une granrl.c importance.
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Ira Oonrrnission  csbimr--'  c*1uri1  scra  nciocgsaircl en Srrernicr
liqlr  do rldbi:rninur  l-cs c:r,itdr:cs pollr  l-a fi.r:rtj-on  drun  prix
itrd.j.cal;j.f  .  Ell.c  fera  d,;s pr.'oposi{;j-cl::s  A ce sujc.b au Corrsej-1
qui  pou::'.:s  d6cj-c1cr:  soj-t  d  Itunanj-rni.Ld, soit  e  la  majorit6
simple,
En se  baser,rb  sur  c(;s cri-b,i::r;s,  ra  c,lorrrnisr.;ion  .fcra  unc
proporij.'bion au corrseil  pour' .La  f_l:ra'bj.on  d.run pr:ix  inclicntif
et  lroccir.sion  sclra clonnde  au.  Conscil,  ito firur  &.  Ltuncrninit6
un  nouvcau-  p::ix  d.Lns  un  d61ai. c:.6ternir.r.iJ.  .Lu c;rs oir lc  Consej.l
ne  fcr:ait  plr$ LliJaSe  rlos propor,ij-tioni:  su-s-tnuot:ionri6cs, le  prix
inclicati.i  p.r.'oposti pilr  la  Corrr....,j.ssion  scrait  val-able.  ,l,out ce
qni  arlra  lic,u  par:la  suiLc  en cc  c1u.i  conccrn.c la  fj-xation  de
pr6l6vcments,  ce pr:ix  6cluse,  c16pend.1  er.r  :faj.t,  c1c  la  fixation
d.r-r  p:rix  indicati.f  .  11 peut  0trc  ndcesi.ai:.,t:, courae  ir  est  pr6vu
clans  le  secu;ur  ales  c6r6alesr  gue d.i::cct;.ent  aprds  la  r6co1te,
un  c'rrb,:iin  appui  soit  d.onn6  cru  m"rr:ch6. Ceci  [rer..].  r6o.lisablc  sur
la  birsc drun  prix  pr6scnbarrt  un ccrt€ri.rl::anpor.b avoc le  prix
i.nciicati.f .
Pour  lus  c6r6aL.:s,  iJ  cst  pr'6vu  .iu.,  pi..nclarrt  lcs  'brols
clcrniclrg  mois  tj.c:  I'arr.'.i6c  clc la  rdcol'l;c,  l_cs surplus  pourronb
€'bre  ach.c'b6s i:iu.r Ia  brrso  t1u prj.:<  irich.cr-r.bj-f on  vigueur.  Ce pri.x
ind-:Lcatif  ne  pourra  subj-r  i.1rlcunc  ilr;'menbatiori  au  cours  d-es cler-
nicrs  t::ois  no.ls  dc  lriinndc  con$i_d.6r'6u.
Pour un ccrta:Ln nonbrc  c1e  procluits,  il  sera  pcut-dtre
n6ccssaj.re d.raccorclrr url soulicn  au ;narch6 d-runc c.u'brt';  manldrp,
r:.obl]'r,:-  u:rt  pR:r'  l-c. fi-xation  ,ltun  p::,ix autcri-i;-rire.  rI  est  6vicl.cnt
qutil  nf cst  pJ's po$iiiblc  de rrainbcni-r,  tr)our  lcs  procLrrits c1i-
nl$llxr par  exr-.mple, le  rn$nru  mdcanlsme d.u  r,r:lrch6 q";o pour. Lcs
ci:rdaloe.  Lis  cer:6al,cs  pcLrv,.:nt  $tre  stocki:crs jusqutd. lrarrn6o
sui-vanl;o.  D:-rns  ec  rxonain';,  il,  Lrsb  <lone  pht€  f.*eile  dr6t::.bl-in
un prix  c16tcrruin6 A .Ltint6r.iur.rr  dc  1u comrnuncutti. pour  bon
nornbre clc procluitc  animaux,  ceci  nc  sc  prdsen'bcra  quc  rtens
t;i;L;a;:-',
..,  .,,.;... 1. 
. ,: . 
', 
1  r,L-,,....i-1
C;iS  t8l)!  onr.roxe  1  je_ 2-5
une  plus  fr.rib.Lc inciir.rJ:e.
p0ur1 J-a vian'J.c  clc lri:rc  ,
soi  rt.lt  1cr.  J.r:r'oducti<ln  ct
llli.)r'b u'b f j.rriur:j-d.rer,rc^t
fl-  nc  $era  pas  posslbl.c  d.c fj-xcr
r.rn  p:rj.x irtrlicatif  A tclrir:  qrroi.s quo
lcs  cltibotlchds. Occi  p.:r:alt  tilchniquc-
irr:6alisnble.
Jc  vout'l.t'lt:Ls  (-rrl,core  i.rtc1j.c1ut;r,  Llor:s.Lcur  1,.--  Pr'6sirLen'b, qur)  7
tlans cl:Lffd,::cnts payr;!, on a  .blr:rrv6, por.)-r..  lcs  c616alcs,  Ia  po$-
s  j.bi1j.'l;6 d.e  rdalisc:.'  L1Lr)  cert;rip.i:  sta'bj-1i'b6 cl"c  l.rdcouLernclt
de  Ia  p.r.'o'L'"ie,t.i.otf  r  J-rilr  cxetiipl., ptrr  1  l:Lmposi'bion cl  t  un  taux  d.  t  in-
corpor;rtion.  Ce teu::. d.Ii-ncorpor,:.'bion obJ_ig1ct1;oi:i:'c;  cg.b tr6s  clif-
f6r:cB.b se:lon Lus payii.  En lrrance  j.1 ;.rcr:. fjxi:  pratj-clr.rcrnt:nt  e
10q(}$r  au;\i  .Pays-Bas d  :t5i3  ct  cl-r-ns  ]cs  eutres  ptlyr;,  d un  pourcen-
'bagc iir.'btlrn6cl.iai:r:c.  La Oonrrrlss;j-on  nc  rroit  pas  c1c  possibili-b6
clru.irt:ol'tcr,  cl".,ins  l-c  cack:c ii"c l-a Cornrnurr:ru.t6  ,  ul:Lc  solu'b-ton. sirnple
r\ ce  pr:obl.dmc. tril-.Lc  plroc,bclcra  clrco.:-.,c  i. un  e]{ei,rcn  *.r-,rofond.i
d.c lJt  qucs  bi orr, tni:li.$  r'i;s  la il-i.nn  1  t  obli_;-t"b  j-cn clc r,tainbi:nir,  outre
un  s;ystt;me  <le pr'(:J.i:v.jrn,.ir1'bs,  lJ. poss.Lbi.lit6  cltutre ri;glcnentstion
cl.es  inportaLions  d.ans  f;  sons irri:1qu6 irlus  hi..u.b.
ceci  cst  u{viclc-.:r.r,.lnt  import,'-ir:t, }Jronsicr.ir  lc  fie6s;i.ccnt  ,  car,
cn  voul.{lut  pr:a'bi-{1r.er  lrnc poli.tic1uu. sc  ba.sant sur  l-a fi.xation
d.e  p-':ix  indica"blfs  cl6terrninds mair.r-bcnus  A.  J.taicte rltune  politlclue
$. l-a fronti-Src','clc'r  la  Conmun,.'.ut6  ct  r1c  tlICEir-r.Tte:s  c1e  sou'bicn,  i1
est  cl.air  quc lrexistctrce  d-runc r:clatj-or] r:i1tf,'c  lcs  nj-vcaux c1e
prix  dcs  iliff6ren'bs  ilr:oii.ui-ts rcv6t  unc  significatior:  c.o1sid.6-
rable.  Ci:ci vtu'b pot.ir lcs  c6r6al-es fourr.-lgdrcs  ct  lcs  o.u-btu,$
c616al-csr pou:r .l.tr  sc'cbou..r  c6ri;erl-ier ct  .Le  sucre,  mris  6ge1onclt,
clans unc nrosuro imporbantc,  pour  Les c6rdal.os ct  Les procluits
rnim*Lrx ob'bcnus  d. :Ltaide d.es  c6r6aLvs  en qucsbion.  Cette  rcls.-
tion  ontrc  l.<;s  pr:j.x pr6sen.bc Llne inrSrortance tr,is  gr.grcte et
d.onlrc  unc  iucl.i.cetio.n porrr  la  ur,ocluction  eil  ce  sens  qurclle
faj.t  apparalurc  sril"  feut  procluirc  plus  de crl:r6alcs ou pJ.us
d.o procltr.ite; *rtintc.ux.  I'Ious trouv'orolul  cn  eLLtl un  6l6rnunt  r6gu-
lo.bcur  d.es l;s.nclancos  c1e  J.a 1:roclrretion,  pcr.raeLr;;int  t1t<iviter
al
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des surpJ-us, rnuiri, bj.crr t,,ni;cnrhr,  J.c nivcar,r  geinilral clcs prix
nr0n  dr:itr.'r:ini-ne  pa,s moinri,  cli:rt:]t:i  urlc J.*::gc ncsurc,  lc  rcvenu
c1e  oelt:x qui  'br.rvr,rj.r.l.trni;  ians  lragricu-'t-tu::e.  11 r';luck,a  clonc
vcil-lcr  $.voc  un soin  p:lti.culicr  A r,rainbanj-r",  clrune part,
un  nivi:au  iuffisa;:rb  llollu  rssurer  un rL)lrenu raj-soni.:;rlbe ot,
clrau'brc p;lrb,  d.6tcrninc:r: l-e rt:.La'bj.on  ontrc  rcs  prix  clc faqon
ir. 6v-i  b.:r d.es ikipllrcunei.lts  ind.6sir..ab1.:c  d.e  p.loti-uction.
sur  co pclj-n.i;,  lx  fJor:'nij-rsj.orr  l  rtlop'bul  oommc  li.gnc  dc  con-
dui'bc  quct  si  p.ir  .Lrr  .[i::etj.on  dc  c.,r{j;}i]t$ 1:lr:ix, ccr:tain.s  sur-  '
p].trsapper:ti.sl;cr:t|jLir1.cn:ti:'chf;,goc1rr1pcrrtfacj-].crncnt$o￿￿
p::od.uJ-:ne  potrtr  lcs; c3::6o.Lcs,  ciraut:,nt plur.; quc,  clens cc  d.omaine,
ncus avolrs d6iA  a'btc:Ltrt  l-c str',cLc  l.j.rnlte c1e  J.rapprovj-sionnenent,
1es sr.rr'1:lus  qui  nront  pu  6t:r:e  dcoul6s  norner'Lcnicnt  sur:}e  mar:chd,  '
:Lnt6'r.1iiur',d.evrolrtrc;;.bcrn].ac}iar;crrl.eriproc1rrctcurs.Ccci
signif  ic  que lron  d.ov:r,a  trcluvcr  le  rnoyen  d.e p::oc6d.cr A trne  cc)T- 
'
rr:ction  d.ans  le  nivcau-,f::s  pri-x  ou,lc  tor.ri;c  autre  manidl,c,  de
f agon e\  por.r'vo  i-r r6t  :'bl-ir  1r6qu.i.1j.br."c.  0n pcrit,  ii. cc  sujct,  flire  .
unc r6scfv':,  er1  oc  ricn,s  eu.r;,  si  dc;s sit-rlrllrs sc produisent  con- 
' .
seicubi-v,.-)r1t;n1;  A.  d.cs irnporta'bionri,  ils  nc  d.oivcnt  p:ls  0trc  pris  ''
ell  Ch,:r5.:  pr-'.1'  -1,:S irror]t-rC'b.;L11g.  ,::
.:
l
r1  t:st  6vj.d.cnt quc  la  c::6a.bion rie n:Lvcaux ti.e  pr:-x  se  dif-  :-
fdrcrrci;tut  cl.e  ccux  tlu march6 rlonrllal,  p.il., cxr;uplc  potir  certains:-i
prod.n:Lts dc  brr';i:, po,se ccrtains  'probJ-dmcs  cn  cc  qu:i conccrnc  '  l
1te:tporteti-on  dc  prorlu..lts i1y6r'tt't  subl  Lrnc ,:\m6l-ioration  ou unc
translormation,  olt uncor'o un 1;rrj burnont, que cr..ux-ci rcf ,bvept
dt: lfiudustt'lc  olt ij"c ltagricul.i;ure,  dans l-c cad.re n,-Arue  de lrcntL'e'
priscr  vers  clcs peys  t:i.ors,  L,c T.rai,-td  a  d.6jd.  pr6vu  urr r661c;rae1t  ,'
a  cc  srijet.  Ces or"a:ori;,rti.ons  cloi-ver:b  pouvo-ir  6tru.  cffcctu6es  ,-,ur'."
la  baso  d"e  s  pr:ix  clu marcl-rii  monclj-;.iL  cles proch-tits  clc basc.  Ih  co
quiconco1]1}c1tor;anir;:rtj.onc1osliar'cht.ls,i,iorisj.crr.r.1cPr6sic1cni;,
La  Comm:Lssiion  fait  cl1,.pond.rc  l.c  i;orrt <les nrc$uros 1rj.  srav6r:curj.*nt
n6ccssairolt.
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si  d.crs  itLlr:isions  connrun*s  sr.rvs::cnt ndcc*:scri-r.:s  crl vuc d.e
t rcncl::c rlcs incsur.,,isi  ,lotra.nidr:csr  e la  fron.bidro  rlc la  conrnu-
nlub6r  dii.n$ 1o but  d.f  ap|orbur  un  souti-n  au  m:r.chi; j.pt6ricrrn,
i1  faucl::r  pr-ivo:Lr  l.t.i crd:at;  j-on  d"r  :lnc bitri.bions  pouvan.b pl.:nc1re
lus  dticisiong  conunun;s. Un ccr:b-r:Llr  nombr'  clf  :i.nstitutions  com-
pc!:'bcn'bt;s  c'v-j-suent cl.6jA :  1c  Co:rseil  c1c  ii,Iinj.si;rcs  ou  *ne  lnsti- 'bu'bj.o-n  d6pordatlL  d.c l.a  Co':ltission:  Btu:;:u  ii.c ciird::rLc.s,  un  bu-
rc'tu  il.e 1.:r  vi.e',clc,  mais  il  ,,st  6vid.ent  quril  ap.prarti-o:rt  a  la
Co*,ni-ss.lon cl  t.:ri$unl;-r:.  la  rLlspons:lbilit6  iles  d,ici.sions  d. p.',.,nclre.
ri.r.  conuuj-sr:j.on  cst  d.,avis  qurau'uar:t  cllle)  po$.sib1c,  quand  cles
iltris.llll-rs  tloir'ont  O'brc p-riscs,  l.-,.  ccntr:alj.s,:tion  cl-t>it 6tro  6vit6c
ct  quo  I'on  cioit  tcndre  a  lir. cl6ccntr:1i:.ati.on.  cos  burc;rtrx
p*uvcltb  0t;rc  r:ustrcints  atbc;-rti1-1  que  c;rtaj.nes  mijsures  nc
pcuv{:}it  6tre  eili:borc,lc$ qiuJ }?ir.r  la  conrni-ssj_on ou  li:  conseill
ce  qr.ri p':rnc:t  la  coord.in:.-i::i-on  clrr.r.nc  I-,ofi.bj-qr_re  cl6tcrm:i.n6e.
Il  f:rudr.:r  f&irC  -l-e  ni,,Cig;$ni-i'a erj] vLt..r  {r11r.;  cleCent::a-l-i.gatiOn
&u  nlori-nt  d.c L|r.;xcicut;-ior?.. liorrs  ..'.vo:rLii  1;r. cha::rc.: c!1.1r;,  d.ans  cha-
cun  clcs s:i-x patys,  if  c::istc  d,5jdr'portr  un  corbain  nombre  d-e
irrod.uits,  d.e  s  orii-{.'.  :  j_s:r.t;iols  n:rt.i_6re1.cs,  cluti-1  convieiidri;1  pcub_
8'brc  cuFcn,i-:rrb Cc  cor,iplritu::  ,J.nns  cfjrtar.ins  p3,ys.
Four  ,  tcr:,:incr,  jc  vor-rclr$is,  l,ions  j-.-.u::  lc  pr6r;j.il-ci:rt  r  lndiquer
quo pour  lrnpplic::'b:.on  d-e  cettc  polit.it1uc,  i.l  est  n{rcess,-"lrc de
crdcr  r-rn  ccrtaln  norlb-r'c;  cie fcncls,  ceci-  du  fl.i.b  Q.ucr sans  c.r_
gi;nt,  aucurfc poli'bj-quc  n'est  possiblc.  La  cor:yr_.i:r;ion  cst  p3r_
tii-'  d'rr principc  t1u'un  ccrtc,j-n  nombrc  clc f ond.s cst  ni.'rccssairc
pour  un  certi-'.j.n  nonbrc  d.e pr..ocLuj.i,s.,  t+ls  qLlc l-c  6ucrc,  lcs
c6r6a1.;s  forlr'r:rgdrcs,  'un co:r'brj_n nombr.c elc p:'ocluits  animaux.
Ccs  foncls  pcuvorlb  6tre  al-irncrr"h6s  d,c c11v.:::scs nranidrcs  :  en
prerni'cr  lieur  PC.r 1c's pr616v;mcnts  i  ltimpoyba'bion,  SvirLemmcnt
1i6s  ;) c1c's  r'.;s'Uiuutj.ons,  dn  cas  clrexporbation,  plrr  des  contni..
butj-ous  de  1.:..  p;rr.t  ric,.,t  gollirertl*l.icntr=ir  ot1 pr^.r d.eG eontributj.orrs
::.:
:  ]-
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d.cs iuti.r'osscis  c.,rix.-m0rncs.  rra cortmirislon  cstj-rrro quc,  srlr  la
brst:  d.er:  cr:it,b:rcs fi:<6s  p.r.r lr., co;r*qc:i.-lr  ccrt:ri-ns  tr:*nsfcrts
iloivcnt  0bre 'pos;'i:Lblcs  drun  foncLs  r\ lrau'brc.  par  cxcnprc,
lrcxpclr.b.rt;ion d.tocufs vcus  ,fus p1j's ti;r:s  d.evreit  pouvoir
ctonncr:  1:i.;;u  A r"r.nc  rustitutj-on  t1c pr:dltlv;n.on.i;s  ,:ffcc.bu6s  sur
lrinlpOrta'b.i.o:r.  d.e  c6r.',jcrl-t,s  fotr::r:rgd-rc$. Ccll.as-ci  sr6terrt  trou-
vci ei l-a b:rsi, d-u 1a'pr.'o;;uctio:r  r--r..:rj  ocu-{g. Un trairsfcrt  d.fun
fonds  collc,,'rilll.ilt lus  ctirdlil-cs  ctcv:.'e  d,onc  pouvoil-. 6tre  cffcctu6
atr bdnificc  rlf  lrn font.ls corlc'rnl,ult  l-us ocufs,  1cs porcs  ou
d"raui;rcs pr-'t"rtLui'bs  ob'bunus  cn pari;ant  ilc c6rdal.,s.
r.,&  col:nissj-on r: pror>osi!  cle cc  ll:rit  c1,rri1  solt  cr66  la
pos$ibllitr5  d.f  cffuc'bu,ra fl;;s traiisfcrts  rJ.run  fond.s a  1'aubrc,
p"rr  c>lciaplc clrun  grirnci  foncls  c3ri. rduniraj.t  1a prr.rs grancle
pertic  dcs  noycns  f inaneicrs,  {:vcn'i;ur:llcncnt  l;  foir.js  d.es
c6r6al-,s  fourr-'ag&rus ,:ru  foncLs laj-tlcr  ou i. un  foncls pr6rnr
polur d.'autlcs  cer:i:alus, ccci,  dL  la  suj-tc ,:"'une  d6cis1on s1:t6-
oi:r.lc du con;:ciJ-, srrr,  Droposit;ir:n  clu la  Oommission, compte
tcnu  c!.cs  ndc*:ssites.  11 cs'b n6cussai-rc que d.t;s  d.6cj.sions
sTrdcj-:tlcs so.i..,;.r'i.;  .1:r-'is,;$  d. cct  ;.ffct  .;1:ir  1c  Corrr;oi_l_,  at.bepctu
quc ccl.lis-ci  nf  ont  pas d.'cffet  d.ircct  sur  1.r poli.tiquc  agri-
cole  ti:lLe  c1utclle  a  6t6  cl.itcrrnj.n6c  na:: lc  consell_ sr_rr.  la
basc  d.cs  prr:posi-bions;  ,je _l-a  Uo::,mj.ss.1on.
r.,a  corarnissior.r  a prdvu  i:gr1;r,1,:ni quc,  par  d6cisicln  du
Cclnscj.l-,  J.cs tr:.nsfcrts  puisr;cnt  ,sri.:f.fcctu.r3  6f  un cles fonds
concc.nn:ti:i'b  1cs  trorlult-s  arl foitcLs  pollt  lr:rm6l.iorat;ion  cLe  Ia
stru.ctur:e,  lorsqr1,-.  ci;rt:rlns  Drog.l?ilnnOs  d.  t  aclirp.bation  guront
6bir ck(v'+1onp6s.  Du feit  quc 1a proJ.uction  clovrait  ,Strc 6ga1*:-
rn.;rtt  ori;n'L6c  vcrs  d.tautrcs  cl.ircct:Lons, cet'tein;s  rdforncs  cle
strLrcture  pouruont  &ssuror" il.cs conbriirubions  impcrti:.trtes.  IJa
Corarnission.  .:stiirc  cluc d"cs pr6J.bv;:rcnts  <Lcvrai.rnt dgrlluncnt
6tr"c  posiiiblc  sur  le  foncls qui  rdsu]'b;:rr:it  elo l=tinrportstion
c1c  corta.'i-ns proiluits.
C,i$si  '12t,/59 rinrl)xe  1  jA a  r  rf  ,  r,Pcncl.rnt ct,'bto p6r:Locle  'bralrsj.to:.:i.c, Lioris:lcr-rr  k:  pr6oicLcnt,
ltn  ccrbir.Ln nomtrrc cLL\  mvrsill.l:'i-.s  impo::t_rn-bes  dcvrorrt  6.Urc 1rris.:e
porlr  rcttclrc  porlftj.hLu Io  fonctionr:cmcn'b  clu li1l.::cl:i,j  (.lomr:rtur,
Dutru: aut:nQrj, il  ;st  impor,bant d.c;  1_r.roc6c1ur  flu t:appt:oc.h..ii.\rnt
'los prl>:.  afin  dtdviter  clue:  r.es d.:i-ff6rencos  c1c  pri.x  cxis.b.llt
ac'buc;l-l-c:nren'b  enbr..c  1;.s d.i.ff6re;nts  ]j.)L'a'bs  menbrcs r.Lc  soicnt
acccntu6t:s,  l-a Cornriissi.orr  prol:risr: quu polrr  la  premidre  enlde
cle r6coltc  i\ prcnd.::e  cll  oonsidi:r,ation  (1960),  Ics  prlx  so:Lcnt
stoppi'r;, crr vue  clttivi.'[cr  tcruto  i.rcccntuation  <].cs  r1i_ff6ri:nccs
cxisttnt  .rctui-:1lc,Ft.lil.b  en.i;r:c  cu>:. La  Oornrliss-Lon  soluncttra  au
oorrscil,  L-.v:rl:b  1c l-r:v:  jrrivi;:.'  1960r dcs proposi_.bions  concrdtcs
d.o.nt  lrotl;jccbif  ust  c1c  r6elj.sr-:r,  avant  h  rd.+coltc c1c  1960,  ls.
p::.:tni-d::c  6'hapc  cle lrlld.apb:r'bion  d.cs  pr:Lx.  cirs propositions  vi-
scn'b :ru rc16v.:nci:'b c1i:s  prj.x  l-;s  pJ.us bes.  En rn$mo  torrps,  lr
Conmisslon pl6scnbt;r.?.  d.c;s  n.r.otrlosi.b_i_ons  rclltives  i  la  cl<!tcr:-
nlr:.atlou  d.c le  p:roc6clr-rre  ir aclopLcr  et- aLr ranproc].rcllc:rt  d.cs
priX  1u.s  UnS  part rapT'Ort aux aut:l:es. ljais  CcCi ntcst  p:rS suf-
fisian'b  c;n $oj..  11 fauclra  6vj-ric:''u:rcnt  proposcr  6galcncr:.t  d.es me-
su.rcs poLIJl  ttllifornis;er  lcs  coniiitions  d.c concurr:cnce  corirpte
1;enu  c1c  la  poriti..quc  c1e  subv;,nt;j_ons, a.fln  cle pcrrvenir  i  un
orclonnance:ticnt du ra;rc.h6 au moycn d.tnni: harnonis:rbj.on  d.e ccs
nc$tllrcs.
Jc  croj-s,  Ilionsj.i,'1m  le  F::6siclcnt,  vous  avoir  d.onnd ainsl,
p&l:  cesJ cluclques  j.nclications  p;6ir6rtJ.cs,  1rn apcr.qu  d.c notre
poJ.iti-r;.u..,  a55r:Lcolc. Jc  rrr:udra:i.s  n'on  tcnir  li  potrr  lrins-bant,
mi..j.s jc  vouch'ai.s  souligne:r  ce-r.lcrrcl.ant  rinc  fois  d_e  pl.us  cluc  la
cor-imj-ssion .:sb-i.ne  tiuf il  cst  drunc  importlncc  capit:rle  quc  vous
etycz lroccasj.on  tLt6tud.icr  ccs  propositions  d.runc fagon  d6tai1-
16'c'  c'b qurun  avis  d.e vo'brc  Conritd  rev$'bira  une  sigrrification
par:t:lctrl-idrc  pour  l-t(:terblj-sfic:-dl1t cles propocitions  d.6fini.bivcs
que  lci  Commi.ssion  do-Lt  sournc'btrc  au  Cons,.:j.l eussj-  raTrlcltrnrcnt
qlre pori$iblc.
Je  votts  rutlcl.cig.
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